Prévention SIDA
	Qu’est-ce que le VIH ?

Le virus responsable du sida s’appelle le Virus de l’Immunodéficience Humaine (VIH). Il se transmet par voie sexuelle ou sanguine et détruit les cellules du système immunitaire, système chargé de nous défendre contre les infections.

La contamination se traduit souvent par certains signes (fièvre, fatigue, ganglions, etc.). Ces signes varient selon les personnes et disparaissent généralement en quelques  jours.

L’infection par le VIH a la particularité de rester silencieuse de longues années. Pendant cette période, les personnes atteintes sont séropositives au VIH, peuvent transmettre le virus, mais ne présentent aucun signe apparent de la maladie.

Le seul moyen de savoir si l’on est séropositif  (ve) au VIH, c’est de faire le test de dépistage.


	Modes de transmission du VIH.

Le virus du sida se transmet par voie sexuelle, sanguine et de la mère à l’enfant durant la grossesse ou l’allaitement.

Sexe…

Les rapports sexuels sans préservatif avec pénétration anale ou vaginale sont les principaux modes de transmission du virus. Une seule relation sexuelle avec une personne atteinte peut suffire pour que la contamination ait lieu, mais elle n’est pas non plus systématique. En cas de relations bouche/sexe masculin ou féminin, les risques sont moindres, mais ils existent : les muqueuses de la bouche peuvent être un passage pour le VIH, surtout s’il existe de petites lésions (aphtes, irritation des gencives…).

Les accessoires érotiques servant aux pratiques sexuelles peuvent aussi transmettre le virus. Il faut les recouvrir d’un préservatif et changer celui-ci à chaque nouvelle utilisation.

Sang…

L’injection de drogues par voie intraveineuse constitue aussi un mode majeur de transmission du virus. Il est impératif de ne jamais partager seringues et matériel de préparations nécessaires au shoot. Le virus peut se transmettre en cas de blessure profonde avec un objet souillé de sang contaminé. L’acupuncture, le tatouage ou le piercing comportent des risques si les règles d’hygiène et l’emploi de matériel à usage unique ne sont pas respectés.

Mère / enfant…

Lorsqu’une femme est atteinte par le VIH, la grossesse, l’accouchement et l’allaitement maternel comportent des risques de transmission du virus à l’enfant. Les traitements ont considérablement réduit ces risques.

Risque zéro…

Aucune contamination ne peut avoir lieu par la salive ou les larmes. On ne risque absolument rien en partageant un repas, la vaisselle, le linge, en buvant dans le verre d’une personne atteinte par le VIH, en utilisant ses toilettes ou sa baignoire, en l’embrassant ou en la touchant. On ne peut pas être contaminé par une piqûre de moustique. Le virus du sida meurt en quelques heures à l’air libre. Mais par mesure de sécurité, il faut éviter de partager des objets d’hygiène susceptibles d’être en contact avec le sang : rasoirs, brosses à dents…


	Les préservatifs.

Les préservatifs (féminins ou masculins) sont à la fois des moyens de contraception et le seul moyen efficace de se protéger contre le VIH et certaines infections sexuellement transmissibles.
Le préservatif masculin
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Pour trouver le préservatif qui vous convient, testez-en plusieurs. Il en existe de différentes tailles et pour tous les goûts (aromatisés fraise, vanille…). 

L’utilisation d’un lubrifiant (ou gel) à base d’eau est recommandée. Il améliore le confort lors du rapport sexuel, évite les irritations, et surtout réduit considérablement le risque de rupture du préservatif. On le trouve en pharmacie  et dans les supermarchés. N’utilisez jamais des produits gras tels que le beurre, les produits solaires, la vaseline et crèmes diverses, car ils abîment les préservatifs, augmentent les risques de rupture, les rendent poreux, donc inefficaces.

Le préservatif féminin
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Fémidom® est une gaine souple et large en polyuréthane. Il est doté d’un anneau souple à chaque extrémité. Il s’introduit dans le vagin et en tapisse les parois. Si il est conçu pour une seule utilisation, le préservatif féminin présente l’avantage de pouvoir être gardé plusieurs heures avant et après l’acte sexuel.

Vous pouvez vous le procurer gratuitement auprès d’associations de lutte contre le sida, dont AIDES, certains CDAG (Centres de Dépistage Anonyme et Gratuit) et centres de planification familiale.

Pour des raisons biologiques, liées au corps et à son fonctionnement, les femmes ont plus de risques que les hommes d’être contaminées par le virus du sida lors d’un rapport sexuel non protégé.
.


	Le virus...

Qu’est-ce qu’être séropositif ?

Etre "séropositif pour le VIH" signifie que l’on a dans le sang des anticorps contre le VIH. Ces anticorps sont fabriqués par l’organisme pour lutter contre ce virus. Ils apparaissent dans les semaines qui suivent la contamination. On les détecte grâce au test de dépistage. Etre séropositif pour le VIH signifie donc que l’on est contaminé par le VIH et que l’on peut le transmettre.

Quelles sont les cibles du virus ?

Lorsqu’il pénètre dans l’organisme, le VIH infecte les lymphocytes T4 (ou CD4), cellules qui organisent et activent nos défenses naturelles. Une fois contaminée, la cellule T4 est transformée en "usine" à fabriquer des nouveaux virus, ce qui va l’épuiser et la détruire. Sa destruction libère de nouveaux virus qui vont à leur tour attaquer d’autres T4.

Comment réagit l'organisme ?

Face à l’infection, le corps se défend en produisant davantage de lymphocytes T4. En général, l’organisme parvient à contrôler l’activité du VIH pendant plusieurs années. Pourtant, au cours de cette période, le VIH se multiplie très intensément (de l’ordre de 10 milliards par jour) et détruit un grand nombre de lymphocytes T4. Affaibli, le système immunitaire perd peu à peu sa capacité à lutter contre les microbes naturellement présents dans le corps et l’environnement. Cet affaiblissement se traduit par la survenue de maladies appelées "opportunistes". Ces maladies apparaissent généralement lorsque l’on a moins de 200 T4/mm3 de sang. On dit alors que la personne est malade du sida :

(Syndrome d’Immunodéficience Acquise).
La maladie sida est l’étape la plus avancée et la plus grave d’une infection par le VIH.

Lorsqu’on ne prend pas de traitement anti-VIH, le nombre de T4 diminue et le système immunitaire s’affaiblit progressivement.

Comment est surveillée l’évolution de la maladie ?

Lorsqu’on est séropositif, grâce à des examens réalisés à partir d’une simple prise de sang, il est possible de connaître l’état du système immunitaire et l’intensité de la multiplication du VIH. La mesure du nombre de T4 permet d’évaluer l’atteinte du système immunitaire. Plus il est affaibli, plus le nombre de T4 est bas. La charge virale mesure la quantité de virus présente dans le sang. Plus le VIH se multiplie dans l’organisme, plus la charge virale est élevée. A l’inverse, plus l’activité du virus est faible, plus la charge virale est basse. Elle est dite "indétectable" lorsque les tests ne permettent plus de la mesurer.

Attention, avoir une charge virale indétectable ne signifie pas qu’il n’y a plus de VIH dans l’organisme. On reste donc contaminant.

Fluctuations Il est habituel que le nombre de T4 et la charge virale varient légèrement d’un bilan sanguin à l’autre. Une variation importante des T4 ou de la charge virale doit toujours être vérifiée par une deuxième mesure.



	Dépistage

Où et comment se faire dépister ? 

· Dans un Centre de Dépistage Anonyme et Gratuit (CIDAG). Il en existe dans chaque département. Aucun papier d’identité, aucun document n’est demandé. Pour obtenir les adresses, appelez Sida Info Service au 0 800 840 800 (24h/24, 7J/7, appel anonyme et gratuit), ou bien la délégation AIDES de votre région.
· Un laboratoire d’analyses médicales peut aussi pratiquer le dépistage sur ordonnance d’un médecin. Le test est pris en charge à 100 % par la Sécurité sociale. Le test est réalisé à partir d’une simple prise de sang. Il n’est pas nécessaire d’être à jeun. Les résultats sont délivrés quelques jours après la prise de sang.
· Si le test est positif, cela signifie que la personne est atteinte par le VIH. Une prise en charge médicale est alors proposée.
· Si le résultat est négatif et que le risque remonte à moins de 3 mois, vous devez refaire un test à la fin de cette période pour être sûr de n’avoir pas été infecté. Si 3 mois se sont déjà écoulés, le résultat est immédiatement certain, à condition qu’entre temps, il n’y ait pas eu d’autres prises de risques.
Dans tous les cas, vous devez vous faire dépister.



Plus d’infos : http://www.aides.org
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